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FINANCES

ýES'RALSONS SPECIALES QUI NOUS DONNENT
COURAGE ET CONFIANCE EN L'AVENIR

DU CANADA

Le Can&-conune tout autre pays au monde--
asse par une période de conditions financières et in-
lustrielles tàtonentes. Mais le Canada a des raisons
rés spéiales de faire face à ces conditions avec courage
t confiance.

Pendant la guerre, mainte problèmes difficiles ont
té résolue. Ues intèréte coanmerciaux et financiers ainsi
lue les bsnquieiB ont fait des affaires personnelles bril-
antes. Leo conditions spéciales qui militent en faveur
lu Canada, à prsent, devraient résulter dans le fait que
,out hom=ae d'affaires peut avoir une grande confiance
lana les perspectives du Domninion. 11 y a trois pointa spé-
ïiaux qui font du Cannda un pa presque favorisé. Pre-
nièrement-Le Canada est actuellement à la veille de
noiseonner la plus abondante récolte que le pays, ait ja-
naia produite. Les hommes qui ont leurs représentants
]ans les champs des trois prwiinces de l'Ouest estirment
lue la récolte se chiffrera de i50,000,000 à 300,000,-
)00 de boisseaux. De ce total, plus dès deux tiers seront
3xpédiés en-dehors du Canada et le reste demeurera au
pays. Tout dianger pour la récolte est bien passlé. Avec
un marché ouvert, les prix, évidemment, sont si4jets à
fluctuations, mais toutes les indications actuelles du mar.
Ùhé font présumer que le fermier recevra un bon prix
pour sa production.

Au prix d?'environ $2.25 le bo 'isseau, oela signifie que
le Caoeda obtiendra de $650,000,000 à $600,00-0,O00 pour
sa récolte de blé. C'est une richesse nouvellement créée
qui est produite du, sol -du pays et la plus grande partie
du revenu qui en découlera viendra d'es pays étrangers au

Par"il condition est sujette à avoir son e'ffet, en
stimnulant les affaires dans tout l'Ouest du Canada, et par
le fait nième, ajoutera initérie'lenîent au pouvoir d'achat
des gens. Dans le cours naturel des évènements ceci peut
jouer un rôle iportant dans l'activité des usines du pays.

Secondement :-Le Canada reçoit actuellement une
bonne "etgorile d'imà inTgation et les rapp<>rts récents
indiquent qu'il y aura u:ne forte augmentation dans le vo-
lumie d'immigration de ce -pays au cours des prochaines
anne&s Contrairement aux mouvements précédents, les
nouveaux arrivants apportent avec eux un bon montant
de capital et sont bien munis -pour s'établir dans les dïl-
férentes. parties du pays. La plupart de cette immigra-
tion, d'aieuis, -va daim l'Ouest du 0anada, muais une
bonne partie également cherche sa voie dans l'Ontario,

SQuébec et les Provinces Maritimes.
Limmigration des fleg Britanniques est particuliè-

rement promettems et nombre de cm. hommes sont des

fermiers capables et exipérimentés. La -plupart d'entre eux
attendront l'automne avant de faire venir leurs familles,
afin d'avoir une meilleure connaissance de la situation
canadienne. En outre, la campagne de l'Ouest reçoit un
grand nombre de fermiers américains bons à tout faire.
Ces gens arrivent complètement &luippés pour assurer le
développement de leurs fermes et la plupart d'entre eux
sont en position d'obtenir une récolte la première an-née.
Le6 conditione auxquelles ils ont à faire face sont simi-
laires à celles existant dans le pays d'où ils viennent et
ceci implique qu'ils n'ont guère à attendre pour se trou-
ver acclimater. Ces immigrants sont également bien pour.
vus de capital, et à ce point de vue, ne sont en aucune
,manière un fardeau pour le pays.

Troisièmement :-ie -Canada obtient ses finances
sous meilleure forme. Il n'y a plue d'oemprunts flottants
dans le pays. L.es revenus des taxes sont plus élevôs mê-
me qu'il n'était anticipé et à 'bref délai le Gouvernement
devrait être en mesure de r&luire graduellement la dette
du pays. Ie- banques du pa.ys ne furent jamais en plus
forte position pour résoudre les problèmes qui peuvent
surgir.

Dans le monde extérieur les conditions ne sont pas
rétablies et sont naturellement difficiles à juger. Ici, au
Canada, encore quie nous devions être précautionneux, il

devrait y avoir de la part des manufacturiers et des ûoi-
merçants en général un sentiment de confiance eii l'ave-
nir et tous devraient être animés de courage dans la. pour-
suite de leurs travaux. J£ nmsre dans laquelle.cette po-
litique sera suivie déterminera la meture (le prospérité
dont notre pays jouira au court, des deux prochaines an.
nées.

NOS HOMMES D'AFFAIRES ET DE FINANCE

Sir Hormisdas Laporte présidait l'heureuse a.csen-blée
des actionnairee -de la Baîjque Priovinvia'e <lu Canada où
l'état soumis des opératiûnts de l'année prouvait être le
meilleur jamais présenté par la Býanque. Non seulenient
les profits, les dépôts et l'aûtif sont plîu@ éleves qu'en aucun
temps dans l'histoire (le la -banque, mais le raipport des
extensions -des affaires de la banque fournit toute pronies-
se de développements encore p'us grands, dans l'avenir.

Les actionnaires dle l'a banque se montrèrent fort r-a-
tisfaits que durant l'année le taux du liiilesur le
stock fut substantiellement augmnen t,.

Sir Hormisdas Laporte, en 0cr;tre 'o,,,euper la rosi.
tion de président de la Barique Provirciale, est présiil"nt
<k la maison dénieeries eii ffro; 1 r4,orte, Martin, LIÀwée
Il est aussi directeur du 'G-r.Jit Foncier Franeo-Canad '-n;
directeur de la Société d'AIùninistration Générale; di -c-
teur de la compagnie d'assurance-vie "Iàa Sauvegarde" et,
un des edininietrateurs de l'Université Lavai.

Sir Lomer Gouin, ancien premier ministre de la rro-
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